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La crinoline 
Accroupie sur un coussin aux pieds 

c1* sa grand'atère, sa tête charmante de 
v ingt ans, aux cheveux courts, appuyée 
sur les genoux de la vieil le dame. Ar
iette venait d'avouer le secret de son 
c o u r : elle aimait P h i l i p p e Durieux, son 
ami d'enfance, son compagnon de jen-
i ease, son voisin de toujours dans la 
pet i te ville provinciale, et Phi l ippe ne 
1 aimait p a s ! Cependant , M " de Fré-
vi l le écoutait gravement et réfléchissait. 
Toute sa joie , tous ses espoirs , toute 
t a raison de vivre se concentraient sur 
cette enfant , orphel ine dès les pre
mières années de sa naissance et par 
el le élevée. D e sa main sèche, jaune, 
ridée, elle caressait le petit Iront sans 
boucles et la nuque rase, s'étonnant 
comme au premier jour de cette mode 
i t r a n g e qu'elle ne comprenait pas . En
fin, eila d i t : 

— Tu es trop jeune, mon enfant , 
t o u r désespérer. Qui sait? . . . Ph i l ippe 
t |aime peut-être, mais il l'ignore. 
Quand, dès les premiers pas dans la 
vie , on a vécu côte à côte, presque fra
ternellement, l'affection évolue moins 
vi te que les années. On arrive à l 'âse 
de l'amour alors qu'on se croit encore 
à l'âjre de la camaraderie. Jl suffit sou
vent d'un mot, d'un geste, d'un choc de 
pensée pour faire surgir tout à coup 
le sentiment nonveau. Aujourd'hui 
c imnie autrefois , il en est ainsi . Sru-

•ii. les jeunes gens < 
pins de peine qu'hier à s'apercevoir ] ra t iona l , A Par i s , l e s 2S e t 2 9 
que la petite amie de leur enfance s'est ! r r e s ' e s t prononcé sur l'ordre du Jour 
transformée. Tu sais ce que je pense su ivant , en ce qui concerne la quest ion 
ac TOS modes actuelles».. . V o u s TOUS I de la révis ion des p e n s i o n s : 
tabi i lex, vous vous coiffez comme des Le Consei l nat ional aff lrme son 
garçons ; des garçons aussi vous avez : a t t a c h e m e n t au principe de réparation 
l allure libre, les paroles hardies. I n j <i-: d o m m a g e corporel subi , Inscrit 
mouvements brusques. Pour Phi l ippe , | cs^ns la loi du 3 1 mars 1 9 1 0 , dont 11 
sois-en sûre, tu continues d'êtr» Mm-i proclame l ' intangibUité . dés ireux d'ap-
plement nn genti l compagnon. C'est à p->iter au problème des pens ions abn-
toi de te montrer assez adroite p o u r | s l v e s une solution prat ique d a n s un 

M. Paul Reynaud 
rentrera jeudi prochain 

à Paris 
Athènes, 30 novembre. — SI. P a u l 

I levnaud, ministre des Colonies, a quitté 
ce matin Bevronth, à 6 heures, à bord 
d'an hydravion. 

IJOS troupes ont rendu les honneurs 
sur le front de mer. M. Ponsot , haut-
commissaire, le commandant supérieur 
des troupes, les autorités civiles, mil i 
taires et navales ont assisté au départ 
ou ministre des Colonies. 

î^e ministre a exprimé ses remercie
ments pour l'accueil qu'il a reçu et sa 
sat isfact ion de tout ce qu'il avait p u 
voir en Svr ie et au Liban. 

L'hydravion a décollé dans les meil
leures condit ions et, le t emps étant fa
vorable, est arrivé à 7 h. 5 1 i Castol-
hrosso. A 14 h. 30, il était à Athènes . 

La fin du voyage se terminera de la 
façon suivante : mardi, é tape Athô-
nes-Corfou : mercredi, étape Oorfou-
Naples : jeudi , Xaples-Marignane, 
1 arrivée a E t a n g - d e - l W r e devant avoir 
lieu au dé>but rie l'après-midi. 

Paris , 3 0 novembre . — La Confé-
dération d es A n c i e n s c o m b a t t a n t s et 

irment, auiourd hui. 1rs îçunçs gens ont v i c t i m e s de la guerre réunie en Conseil 

La revision des pensions 
des anciens combattants 

en Hongrie 
Budapes t , 30 novembre. — La police 

a découvert l'existence d'une organisa
tion sédit ieuse dont les buts n'ont p u 
être nettement définis, mais dont les 
menées, sous le couvert de propagande 
patriotique, tendaient en réalité à des 
crimes polit iques. L'enquête durait de
pu i s un an. 

11 a été établi que certains individus 
ayant part ic ipé au i événements de 
11)20, et dont certains avaient dé.jà été 
condamnés, avaic. i t tenté de pénétrer 
il ans les dépôts de la police et de la 
gendarmerie pour se procurer des armea 
et qu'ils espéraient exercer leur influence 
sur les membres du Gouvernement et 
sur les hauts fonct ionnaires . 

I n Comité exécutif s'était constitué 
pour atteindre ce but. 

La police a réussi à s'emparer, il y 
a trois semaines , de la proclamation du 
Comité, s ignée par p h a t e a n part i s non-
représentés au Parlement mais soi-
disant existants . 

Le Comité exécut i f avait décidé alors 
d'accélérer l'action et avait tenté, dès i u . , . , . ,," , „ . . , , , , _ , , 
le 21 novembre, de s'introduire daus les : M « T Vidal va «accéder a 1 abbé WetterJe 
casernes de la pol ice et les bâtiments j a I ambassade de France, à Rome 
publics pour s'emparer des P .T .T . et Mgr Vidal, recteur de Saint-Yves-des-
lies pestes de radio afin de fa ire croire , Bretons, a « é nommé conseiller ecclé-
en province que la Révolut ion avait I sinstique à l'ambassade de France près k 
éclaté en H o n g r i e et pour exhorter la j Samt-Biége. ^_ 
populat ion à s e jo indre au mouvement . 

S imultanément , il vei l lait au côté ma
tériel de l 'entreprise e t se proposai t de 

» Journal de Ronbalx "as 

Les opérations policières 
dans le maquis corse 

AJaccio, 3 0 novembre . — Aucun 
c h a n g e m e n t sens ib le n 'es t t noter 
dans le cours dea opérat ions judic iaires 
ou policières qui se déroulent en Corse. 

Les interrogatoires des prévenus se 
poursuivent , m a i s , m a l g r é l 'act iv i té 
des juges d' instruction, il s'en faut de 
beaucoup que tous les doss iers so ient 
comple t s . 

D e s rense ignements arr ivent chaque 
J'.nr a la police concernant les bandi ts 
r;ne l'on recherche. On vérifie régul iè
rement c e s indicat ions qui. en général , 
permet tent aux policiers d 'augmenter 
ut i l ement leur documentat ion , mai s 
permet tent rarement une act ion efti-
c*>ce. 

Les Inspecteurs et les commissa i re s 
sont cependant opt imis te s sur la sui te 
de s o;»erntions qu'ils j*oursuivent en 
liaison avec la garde mobi le et les 
g e n d a r m e s . 

Hier, ers derniers, au cours d'une 
perquisit ion .1 Tasso . pr."s de Zicavo , 
ont saisi chez Jean et C lysse Klanu^-
ff.i. oncles ilu bandit Bornéa. trois 
f . f i ls .des cartouches , un pistolet <le 
i.-.arque amér ica ine et so ixautc - se i ze 
L.iiles. 

s a L4CS 

qu'il s'aperçoive de. son erreur. 
— H é l a s ! Comment pourrai-je lui 

désiller les yeux?. . . 11 repart demain 
pour Par i s et nous, serons de longs 
mois sans nous revoir. 

esprit de moral i té et de probité et 
dans le cadre de la loi d e m a n d e : 

1* Qu'un a m é n a g e m e n t de l 'article 
i'T soit effectué de manière 4 permet-

d at te indre ind iv idue l l ement de 
N e doit-il pas venir t a n t ô t ! Vue J fn<on plus eff icace, les pens ions d'in 

heur* suffit à une femme qui sait, avec val idi té m a n i f e s t e m e n t a b u s i v e s ; 
autant de pudeur que de coquetterie, ' 2* Qu'une procédure de révis ion ne 
se montrer femme. Que dis-je. une ' ; Misse être e n g a g é e s a n s que l'Office 
heure? Une minute. Au temps de ma ' national d e s mut i l é s n'ait été appcié 
jeunesse, dont cependant tu mi l les les ! à donner son a v i s ; 
robes et les coiffures, j'ai vu bien des : Décide qu'une C o m m i s s i o n sera 
exemples de ce genre. Et ma mère à [ c -eée au sein de la Confédérat ion na-
moi, que tu n'as pas connue, ma mère. | t ionale . pour é tude juridique de In 
qui vivait à l'époque des crinoiin 
laconté bien souvent.. . 

M** de Kréville ne put continuer. 
P a n s le vestibule, un coup de sonnette 
t v a i t retenti. Kosa d'émotion, Arlcttc 
s'était levée brusquement. 

— C'est lui, t 'est Ph i l ippe , murniurn-
t-elle. Reçois-le, grand'mère! Moi, je 
suis t rop troublée pour le moment. 
Ket iens- le! Fais - le par ler! Tâche de lui 
faire, comprendre que ie l 'aime! Moi, -
je. me sauve.. . J e reviendrai tout à U n d é m e n t i d u S a i n t - S i è g e 

quest ion au cas où les s o n d a g e s c o m -
t. enec-s pur le min i s tère d es P e n s i o n s 
et qui devront être poursuiv is sur un 
;.'us grand nombre de doss iers , ferai t 
:>1 pnraitre une proportion importante 
• 'e n o n - c o m b a t t a n t s d a n s la to ta l i t é 
îles pens ions d' inval idi té concédées . 

Votants , 4 4 3 ; ont v o t é pour la ma-
t ' m c i -des sus . 8 1 6 ; ont vo té contre , 
1 2 4 : abs ten t ions , 3 . 

l'heure. 
El le courut s'enfermer dans sa cham-

>.re. Aucun murmure de voix ne lui 
venait du salon, où M™* de Frévil ie 
rievait causer avec '.e jeûna homme. Au
tour d'elle, les meubles modernes, stricts 
et nets. Les photographies de groupes 
sport i f s n'évoquaient dans son esprit 
oue les souvenirs d'une evistence gar
çonnière : rien ne lui suggérai t une de 
ces. subt i l i tés féminines ta:it souhaitées 
aujourd'hui. Et , comme un jeit-motiv, 
t l i e se répétait une des phrases de sa 
grand'mère: « I l suffit d'un mot, d'un 
geste, d'un choc de pensée.. . » 

Mais nne autre phrase, la dernière, 
lui revint tout à coup en mémoire; 
e. Ma mère, avait dit M"* de Frévi l ie , 
ma mère, qui vivait à l'époque des cri
nolines... » Et Ariette, riant à l'avance 
de son espièglerie , bondit hors de la 
chambre, gr impa quatre à quatre jus-
ou'aux combles. Il v avait là, dans 
cette immensité que sont les greniers 
de province, véritables conservatoires 
fie reliques familiales, il v avait , dans 
un coin obscur, une grande caisse de 
bois. La ieime fille l'ouvri. et rit de 
j'oiiveau. 

Au salon, M"' de Frévil ie et Phi
l ippe Durieux bavardaient. La vieille 
dame, insensiblement, avait amené la 
«onver*atirin sur les jeunes filles mo
dernes. Répondant à une remarque 
sssez désobligeante, elle répliqua : 

— Non. non, il ne faut pas se fier 
aux apparences . Kn dépit des modes, 
des habitudes nouvelles, la jeunesse 
•••tuelle est tout aussi sentimentale q u e s r m b l 
•.•elle d'autrefois. Seulement, elle met ; ta l ion 
s' n point d'honneur à le dissimule: , 
l ' s n s tonte ieune fille, il v a une fem 
me. une vraie femme qui se cache... 

Elfe n'eut pas besoin de poursuivre. 
I » porte s'était ouverte et. comme si 
Mie eut i r ior - ; la présen-e d'un visi
teur. Ariette s'avançait vers M grand'-
itière, sonrinnte. coquette, faisant de» 
irrâeee... Ariette, ou t.lutôt irie double 
il \ lette ries en lu d'un endre Seconil-
V'ini.i-• . Ariette, la taitle prise dans 
i.nc immense robe à crinoline tombant 

•t-i'i"'à la point» de ses souliers et se 
t -ilnti'-aiit an rythme de la marche, les 
t !••• IÎ' — évasées hors d'un corsage ilé-
«ol'cté. les cheveux recouverts d'une 
mantil '* esn-""io'e. 

— O h ! Phi l ippe, tu étuis là... Si 
•'«vji» su... Figure-toi que i'ai riéeou-

Cl té -du-Vat lcan , 3 0 n o v e m b r e . — 
Contrairement au bruit que l'on a fai t 
courir à l 'étranger il n'y a pas de 
l< i r p a r l e r s - e n cours entre le Sa in t -
Si^ge et le représeutant du parti h i t lé 
rien a R o m e ni entre le S a i n t - S l è j e et 
le parti hit lérien lu i -même . 

Aucun représentant officiel du parti 
hit lérien n'a été reçu par une person-
r.ulité v a t i c i n e autorisée . 

Mouvement administratif 
Paris , 3 0 novembre . — S o n t n o m 

m é s : - p r é f e t de l'Ailler, M. Tbeu le t -
1.vile, préfet de la H a u t e - L o i r e ; préfet 
ne la Haute-Loire , M. Paul Call let , 
; r ( c é d e m m e n t n o m m é préfet de la 
Lczère e t non Ins ta l l é ; préfet de la 
Lozère. M. Burnouf, sous -pré fe t de 
I'.rest ; sous-préfet de Bres t , M. Fa -
bli ni . sous-préfe t de P a r t h e n a y ; s o u i -
P'éfet de l ' ar tenay , M. Ranclère-Gra-
I I M , sous-préfe t de l r* c la s se a t t a c h é 
1 le préfecture de la S e i n e ; aous-préfet 
de Rocl ieehouart . M. P o n c b a r d . aecré-
ta l i e général de la Préfecture de T a r n -
o t c . n r o n n e : secrétaire général de la 
P té fec ture de Tarn-e t -Garonne , M. Va-
lo.itini, sous-préfe t de Rochechouart . 

La Suisse se défend 
contre le communisme 

Fribonrg. 3 0 novembre . — La pol ice 
a arrêté 4 3 fonct ionnaires du parti 
c o m m u n i s t e qui. sons le prétexte d'une 
«onférence agricole , t ena ient une a s -

s w r è t c à Fribourg. Ces arres -
ont eu Heu parce que c e s 

a g e n t s appartena ient tous A la Ligue 
c o m m u n i s t e de combat , qui e s t lnter-
l'ite d a n s tout le pays . 

vert an grenier la garde-t -ibe d'une 
tirrière-erand'mère. J'ai voulu me dé
guiser.. . Que vas-tu penser de m o i t A 
mon â g e ! Quel souvenir vas-tu empor
ter de moi? P O T le dernier jour... 

Ph i l ippe tarda un peu à répondre. 
I' regardait longuement son amie et 
s'étonnait rie la voir sous un aspect 
dont il se sentait troublé jusqu'au fond 
de l'être. Enfin, il murmura: 

— Pourquoi dis-tu. Ariette , « pour 
!» dernier i o u r » ? . . . J e devais part ir 
demain, c'est vrai... Mais je ne pars 
plus! . . . 

IÎOGEB R É G I S . 

mettre la main sur les réserves de la 
Banque nat ionale et des autres banques. 

Pour des raisons encore inconnues, le 
mouvement avait été ajourné au 12S no-
\embre . 

Le Gouvernement hongrois , a consi
déré alors le moment venu de mettre 
fin à l'entreprise qui aurait p u entraî
ner hora de la légal ité de nombreuses 
personnes de bonne fo i . 

Les mesures nécessaires ont été prises 
dès vendredi soir, et de nombreuses 
arrestations ont p u être opérées sans 
que l'ordre eût été troublé. Quarante-
six personnes ont été appréhendées , 
dont sept ont été immédiatement re» 
laxées. 

Les premiers interrogatoires ont per
mis de constater qu'il s'agit d'un mou
vement purement superficiel. Les buts 
pol it iques on sont obscurs. S ix membres 
du Comité exécut i f étaient décides à 
recourir à l 'assassinat. 

Parmi les vict imes désignées , figu
raient des dirigeants de tous les p a r t i s : 
Je comte Et ienne Bethléen, le président 
du Conseil Karo ly i , le ministre de la 
Défense , M. Goir.boes, et plusieurs lea-
ders des autres part i s . 

Le prix littéraire du football 
est attribué à un instituteur 

du Pas-de-Calais 
Par i s , 30 n o v e m b r e . — Le jury des 

prix l i t téraires du footbal l , réuni lundi 
mat in i la Fédérat ion française de 
footbal l , s o u s la prés idence de M. J e a n 
Giraudoux, a décerné l e s r écompenses 
s u i v a n t e s : 

Premier prix de 2 . 0 0 0 f rancs « L a , 
|e<:on do géographie », p a r M. Roger 
ne l ludrter, • Inst i tuteur a 
( P a s - d e - C a l a i s ) . 

D e u x i è m e prix * Le G e y s e r », par 
M. Marcel Ocli, a Taris ; 

Tro i s i ème prix « Les deux enra
gés », par M** H é l è n e Andrleu , fi 
Par i s . 

Le jury a d i s t i n g u é s p é c i a l e m e n t e t 
d i s i g n é pour une r é c o m p e n s e part i 
cul ière le conta in t i tu lé t L a pre
mière m i - t e m p s », de M. G. Harnois , 
a Paris , qui, fort Intéressant , ne cor
respondai t p a s c o m p l è t e m e n t a u x 
condi t ions t echn iques du conte . 

Le .premier prix l i t téraire du foot
ball a é t é remporté e n 1 0 2 9 par M. 
J. D a u v e n , e t e n 1 0 3 0 p a r M. Pierre 
I m o c h e . 

» • 

Un jugement intéressant 
les colombophiles 

Dinan, 30 novembre. — _ A u cours 
d'une récente audience, le Tribunal cor
rectionnel de D i n a n a j w j é que. con
formément à la loi du 18 février 1927, 
tout p igeon voyageur ne devait pas être 
mis dans un colombier mixte , qu'il fût 
bagué ou non bagué. 

La déclaration est obligatoire, même 
si l'oiseau n'a pas encore été soumis à 
' 'examen de classement. 

• 

Le prince héritier de Suède 
à Paris 

Paris , 2 0 novembre . — Le prince 
K r l t l e r de Suède, Gus tav -Ado lpb , 
a c c o m p a g n é de M. de Sl l len, son aide 
de c a m p , e s t arrivé à Par i s . Le prince 
c o m p t e rester A Paris environ une 
s e m a i n e ; le but principal de son 
w \ a g e est l 'Inauguration de la maison 
des é tud iant s suédois , édifiée ft la Cité 
univers i ta ire , qui aura lieu le 1 " dé
cembre . 

U n déjeuner aura lieu, en s«n hon
neur, à l 'E lysée . 

IL Y A EN FRANCE 
UN MILLION D'ITALIENS 

Rome, 3 0 novembre. — Un rapport 
sur le projet de loi déjà adopté par le 
Sénat e t •.•jncernnnt l 'adoption de la 
convent ion d 'é tabl i s sement s t ipulée 
entre l 'Ital ie et la France le 3 juin. 
a été déjH.se 1 i l prés idence de 11 
Chambre. 

Après avoir cité la c lause de la con-
\ * n t l o n , le rapporteur en relève l'iin-
portanco au pôdut de vue des relat ions 
c iv i l e s et commerc ia le s des deux p a y s 
et au point de vue de la grandeur des 
Intévèts qui surg issent du fait que le 
nembre des c i toyens i ta l i ens rés idant 
e;i France s'élève ft 0 7 2 . 0 0 0 et que 
.e chiffre des França i s en I ta l ie est 
d'environ S.SC.0. 

Un tunnel de 45 kilomètres 
L'n nonveau tunnel qui dét iendra le 

record du monde , va être percé 4 tra
vers la Cordelière des A n d e s , pour re-
Hei l 'Argent ine en Chili. Sa longueur 
si rn de 4 5 k i lomètres . 

Ce tunnel doit être t ermiué en cinq 
nus e t coûtera 2 mil l iards de f r a n c s . 

Rappe lons , à c e propos, la longueur 
des grnnds t u n n e l s ouverts jusqu'à 
P ' é s e n t : S implon, 1 0 . 0 0 0 m è t r e s ; 
A i e n n i n s , I 8 . . J 1 0 m è t r e s ; S t -Gothnnl , 
1 4 . 0 4 0 m è t r e s : Ixptschzerg , 14 .540 
p iè tres ; J lo i i t -Cenis . 1 2 . 3 1 3 m è t r e s ; 
Arlberg, 1 0 . 2 0 0 mètres . 

LYA DE PUTTI 
SE SERAIT SUICIDEE EN AVALANT 

UN PAQUET D'ÉPINGLES 
New-York, ;10 novembre. — lies méde

cins qui ont «oi*né I,ya <j» j'«Utea»»,»q»i'au 
dernier saoma&t s'accordent iMlnXii i n 

D e s t r e s l l»w»»r w la eélèbre « »*»••».WMsteraic 
| suicidée. " • 

On avait tout d'abord attribué la maladie 
qui remporta à l'ingestion accidentelle d'ur. 
os de poulet. 

Or, Lya de Putti, dons un moment d* 
désespoir, anrait avalé un paquet d'épin
gles, ce qui provoqui des perforations 
intestinales très graves. 

Vraisemblablement, une autopaie sera 
pratiquée pour établir les causes de sa 
mort. 

Un service funèbre 
a été célébré hier à Avesnes 
à la mémoire de M. Louthenr 

La populat ion d 'Arcanes a rendu 
lundi un dernier h o m m a g e t ce lui qui 
fut , pendant quatre a n s , le mei l leur et 
le plus autorisé de se s représentants . 

Quelques-uns des a m i s e t col labora
teurs de l 'ancien min i s tre du Travail ' 
ava len t tenu A se joindre a e e t t e occa
sion aux Avesno l s . En a t t e n d a n t 
l'heure de l'office funèbre qui d e v a i t 
être cé lébré * l 'égl ise Sa ln t -Xico las , (la 
se firent conduire d a n s la rue d 'Ares -
ncl les , où se dresse la maison qu'avait 
fi'lt construire M. Lonehcur. Rien 
n'était plus é m o u v a n t que ce pèle
rinage. 

A 11 h., une foule recueil l ie se pres
sait dans l'église Sa int -Nico las . D a n s 
1 , - ss i s tance . on notait M"* S imone 
l e u c h e u r , fille de M. Loucheur ; M. 
Francis Sarade, son g e n d r e ; MM. La-
dreyt , s e s n e v e u x ; M. Jérôme Borel , 
s t n secré ta ire ; MM. Danie l V incent , 
sénateur, anc ien m i n i s t r e ; Langeron , 
P ' i f e t du Nord et M™"; Mableu , s é n a 
teur, président du Consei l g é n é r a l ; de 
la Grange, sénateur , e t c . . . e t un grand 
nombre d 'amis et de personnal i tés de 
toute la région du Nord. 

La cérémonie terminée , l ' a s s i s tance 
salua a la porte de l 'égl ise la fami l l e 
M M. Loucheur. 

D a n s tontes les rues de la vil le , l es 
l ' iapeaux é ta lent en berne. 

Un homme est grièvement 
blessé à coups de couteau 
au cours d'une rixe, à Menin 

U n e discussion s'est élevée dimanche, 
f Menin, entre Pierre Depaepe . 20 ans, 
ruvrier tuilier, rue des Bénédict ins . 13, 
et Aliilore Pannecoucke, 40 ans, ou
vrier agricole, rus de Moorseele, alors 
ou'ils se trouvaient, vers 15 heure», 
QJtrs un estaminet de la rue île Bruges . 

Î a discussion s'envenimant. P a n n e -
roueke, quit tent l'établissement, dit à 
D c p a e p e : «Viens dehors, si tu oses !». 
Depaepe sortit à son tour et, quelques 
instants après , on le ramenait blessé 
li'un coup de couteau à la cuisse et d'un 
second coup à l'abdomen. 

M. le docteur Joseph Raveschot, ap
pelé on bâte, so igna la première bles
sure à la Fuisse, ignorant l'autre que 
Depaepe ne révéla point . Après le pan
sement, un voisin transporta D e p a e p e 
i son domicile, non loin de là. Mais , 
vers minuit, l'état du blesse s 'aggravant, 
M. Raveschot fut appe lé à nouveau et 
l 'est alors que le praticien constata la 
seconde blessure, grave celle-là, qui met
tait à nn les intest ins . 

D e p a e p e transporté à la clinique de 
M. le docteur Deweervlt. subit séance 
tenante l i s opérat ions nécessaires. 
L'état du blessé est très grave. Le meur
trier est en fuite . 

l ' n e enquête est ouverte par la p o 
lice locale qui a averti le Parquet de 
Courtrai. 

Les Journées sociales 

se sont ouvertes hier 
à la Centrale des Œuvres 

à Lille 
Hier lundi, à 14 h. 80, »*»st ouvert* à 

la Centrale des Œuvre», rue de 1a Mon
naie, a Lille, la première des trois journées 
•«claies féminines qui, nous I 'avo» dit. j 
sont organisées. Cette première journée 
fut préeieuee en enseignements de towtes 
sortes touchant l'orientation profession
nelle, familiale et sociale de la femme. 

Le R. P. Berteloot entretint ses au.li-
trices du travail féminin au cours des 
direwi*» époques de notre ér» et fit Du 
exposé clair et précis, mais parfois saisis-
saat d"ea conditions dnne lesquelles le> 
femmes étaient astreinte» a remplir leur 
besogne. 

Aiprés svoir évoqué la situation fémi
nine, lamentable autrefois, n u i s adoucie 
aujourd'hui et montré toutefois les gr-rves 
inconvénients résultant du travail de la 
femme au double point de vue familial ei 
moral, il parla de* femmes actuelle», dont 
certaines atteignent le niveau intellectuel 
de l'homme et a^cédunt à certaines profes
sions jusque-là jalousement réservées par 
lui. 

Le P. BerteVwt co-ntie»»a en terminant 
qu'en matière 4e paJflire et pour un fr«-
esfl égal, la femme soit moins ln>n rétri
buée que rhonrme et coTXiiue POT ceci: a A 
travail é g a l saloir* éqrail ». 

M. >» vicaire généml Boueivendomme an) 
préaidait )B réunion prit en«wte U rwiv'e 
pour remeircier l'orateur et tirer ien con
clusions peatiques de M conférence, puis 
convia l'etwùstamce à vnn échange lie vues 
réciproques. 

La féane* reprit de nourvesu quelques 
mhrjUs ni"» t»rd, «pr i s que M. l'abbé 
Dutoo, eut fait quelques obeerna.tioirjs et 
«étiré l'sirtention des «uditiricrs sur la 
propagande à faire pour les Cercle* 
d'étude». 

S U * Olouet, s. son tour «xpoea son point 
d» vue quant à un d?s point» de l'Bncy-
eiiqne <r Quadmjretimo Anrv> » wtr 1* do-'i-

! hU caractère individuel et socitl de 
l'homme. L'onstrioe soutint que l'homme 
devait •« réaliser pleinement dans tous If s 
doeasifaes: ?.ocLn,l. faniilinl, moral, intjelier-
Bue-l. professionnel et suriKirup;'.!, po'.ir 
pairvenir à un.» fin individuelle qui ten le 
vers une meilleure conception de ses de
voirs envers Dieu et sa société. 

A l'issite d« ces eorrfércroccs, un salut 
fut chanté dans la chapelle de la Cetvt.ra'.e, 
au oours duquel. M. r'abbé lintfto pro
nonça une allocution en commeaitaiit les 
travaux de ta journée. 

La journée d'aujourd'hui 
Aujourd'hui mardi, le- déremtire : 
A 2 h. 80 : Président de M. l'a»!>« J>hem-

Ire. dirsntur dn «ecrétsritt eerial de Lille : 
« La Justice. SoeUle », pur M. l'sbb* Cn»rl*« 
Tstrice. «ous-direrteur du Secrétirit Sfftisl 
d; Reubiis-Toureoin». 

A 3 h. 30 : Président» de if. Maiwi'-e G»nd, 
prof«fl*eur sus Facultés Catlio'iqufs de Lille: 
« L» Mère «u fov*r ». psr Mlle Clouer. 

A 4 h. 3 0 : Allocution et Bénédiclioa du 

Dernière Heure 
UNE DEUXIÈME LISTE N PRO

DUITS DONT L'IMPORTATION EN 
ANGLETERRE SERA FRAPPÉE 
D'UN DROIT DE 50 0 /0 « AD VA 
L0REM » 
Londres , 3 0 novembre. — 1 « minis

tère du Commerce publie le deuxième 
décret qui, aux termes de l a loi BUT les 
importat ions anormales frappe d'un 
droit de douane de AO pour cent « ad 
valorem » les produits é trangers sui
v a n t s : : bouteil les et pots en verre vi
des .autres que les art ic les des usages 
d i s laboratoires; charbons de pi les 
é l ec tr iques : fils de la ine et fils dans 
la compos i t ion desque l s e n t r e la laine 
qui comprend: mohair, alpaga' e t ca
c h e m i r e ; pai l lassons e t n a t t e s en 
f ibres: l inges de maison y c o m p r i s l in
ge de table, l i terie e t serv ie t tes de 
toi lette eu toile e t d a n s la fabricat ion 
duquel en tre la to i l e ; toile à sacs en 
Jute ou c o m p o s é e e n partie e a j-ute. 
tapis , c a r p e t t v e t couvertures e n jute 
ou part ie l lement e n j u t e ; bougies et 
chande l l e ; fusi ls e t carabines de chas
se et pièces détachées , fu s i l s , , carabi
nes et pistolets a air comprimé e t piè
ces d é t a c h é e s ; cui l lères e t fourchette» 
en métal autre que l'or et l 'argent. 

• 

L'aviateur Hinckler 
a été fêté à Casablanca 

Casablanca, 30 novem'.we, — L'avia
teur Hinckler, qui vient de traverser 
' 'Atlantique du Sud, est arrivé à Casa
blanca, venant du Cap Jubv . Ii s'est 
rendu hier après-midi , k Fedhala où il 
s'est entendu avec le Conseil d'Anele-
terre. Dans la soirée, l'aviateur a été 
reçu à l 'Aéro-Club do Casablanca où 
un Champagne d'honneur lui a été 
offert. 

M. L'AEBÉ DF.LÊPINE 
professeur aux Facultés catholiques 
de L'ilo, rercit nn prix de l 'Académie 

drt Sc iences 
L'Académie des Sciences a .décerné 

nn prix de 1.000 francs à M. l'abbé 
Gaston Dc'cpine, professeur de frêoio-
gie à la Faculté libre des Sciences de 
Lille, pour la-cont inuat ion des travaux 
commencés pour l'étude du carboni
fère des Astaries . 

Dernières nouvelles sportives 

LE «FLAMAND» EST HEURTÉ 
PAR UN VAPEUR ANGLAIS 

l/oudree. 30 novembre. — Le « Star » 
publie en dernière heure la nouvelle sui
vante de l'agence Llovd: 

De vapeur anglais .« Fore-Land » a 
er.voyé tm message sans fil disant être 
etrtré eneo l l l s ion avec le «sapeur fnamça.s 
« Flamand », de la ligne- Dunkerque-
Tilbury, qui se trouvait ancré à Graves-
•cnd. 

Le « Fore-Dand » a été endommage au-
dessus de la ligne de flottaison. 

On s déeeuTMt d»n» le» be.li enTiron-
nant F.»M (Limboueg holl»nd«U), esche» d«nt 
un fo»»«, 1*» <«d»vres d» troi» jeun*» r»o» 
dirparui depui» vendredi dernier. Le» «oiep-

nt porU* lur î-Ti garde-ehass* QUI 
s tU srrttt. 

UN PETIT ARSENAL A SAINT-JEAN DE LUZ 

Le tragioue accident 
du passage à niveau d'Avelin 
est évoqué devant le Tribunal 

correctionnel de Lille 
Le 15 septembre dernier, vers 0 h. 

du m a t i n , un camion-automobi l e 
chargé de c inq mi l l e l i tres d 'essence 
e t appar tenant à la « Itaffiuerie de 
Pétro le du Nord » f ranch i s sa i t le pas
s a g e à niveau- 1 7 3 , s i tué a u x J i m i t e s 
d e s « o m m u n e » d 'Avel in e t d 'Enneve-
iin e t qu i protège la vo l e d u chemin 
de fer d' intérêt local de Pont -â -Marcq 
à Pont -de - Ia -Deûle . • Ce véhicule qui 
vena i t d e W a s q u e h a l e t se rendait à 
Cambrai fu t heurté à son arrière par 
l e train d e v o y a g e u r s n* 14 ; s o u s le 
choc , l ' e s sence s ' enf lamma e t l e con 
v o y e u r Deboclc qui s e trouvai t sur le 
c a m i o n fu t c a r b o n i s é ; quant au con 
ducteur du c a m i o n , Prosper Brlsard. 
3 3 a n s . U fut très g r i è v e m e n t blessé, 

L 'enquête permit d'établ ir qu'aucune 
faute ne pouvai t ê tre re tenue & r e n 
contre du personnel du t ra in : le méca 
nic ien a v a i t fa i t fonc t ionner le sifflet 
e t l e convo i a v a i t pu s'arrêter sur une 
d i s tance de trente mètres . 

Le Parquet a retenu la seule respon
sabi l i té du chauffeur Brlsard, qui 
n 'avai t pas ralenti son al lure A l 'ap
proche d'un p a s s a g e à n i v e a u ; Brlsard 
compara i s sa i t donc h ier d e v a n t le Tri
bunal correct ionnel de Lil le sous l'In
culpat ion du dél i t d 'homic ide involon
taire .Le Tribunal a mis l'affaire en 
délibéré. 

BOXE 
L0CATELL1 BAT PETE NEB0 

AUX POINTS 
1 P»ris, 30 norerabr». — An P»l»is de» Rperu, 

dans un match do boxe catépuris poidi Mâorl 
1 l'IUlien Locatelli a battu l'Indien l'ets Nebj 

SUT points en dix rounds. 
i Combat» préliminaires: Frapet b»« 8p»fnuli 

»ux pointa en. sis reprisea; Prey» bat Geo Cur-
lev p»r jet d» l'éponie «u quatrième round; 
Buisset bat Laroche, par knoek-cut «a quatrième 
round; Drouhïa b»t»Kent*ud par knock-out au 

PLADNER BAT MAGN0LFI 
Dans un match raterorie poid» eoq, la cham-

Renseignements Comme, ciaux 
COTONS 

1IVXRPODL, ÏO novembr». 

Chef un marchand de bois de Saint-Jean de Imt. on a saisi 15 fusils, 3 ; revolvers, 
S lusils-mitrailleurs et 36.000 cartouches. Cet arsenal, constitué par des réfugiés 
espagnols et qui devait être introduit en fraude en Espagne, était destiné, dit-on, 
à soutenir un mouvement de résistance contre les expulsions du clergé et des 

congrégations en pays basque. (WM«WOTM photos.) 

Un incendie à Dunkerque 
On retrouve nn corps calciné 

dan* le* décombres 
Lundi soir, les 'pompiers é ta i en t ap

pelé* pour combat tre un Incendie qui 
s ' t ta l t déclaré au N* 6 de la rue du 
Nord, d a n s un v i eux quartier de la 
vi l le . 

Après une heure d'etTorts, l es pom
piers purent se rendre ma î t re s du 
s inistre , m a i s la m a i s o n avai t beau
coup sotrirert de l 'Incendie. 

D a n s les décombres , on a découvert 
] 'e corps de la locataire , M"* Bomel , 

04 a n s . Près d'el le s e trouvaient les 
débris d'nne l ampe ft pétrole. 

Lai malbe,urense, qui ava i t des habi
tudes d'Intempérance, a s a n s doute 
renversé la l ampe a l lumée , qui a c o m 
muniqué le feu à la m a i s o n . 

I m p o 
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de l 'At lant ique . 
. 0 4 . 0 0 0 ; »ux p o n » 
les v i l les d» 1 in 

— P o u r 1» G r a n d e - B 

ÏÔ.O00. 
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CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Paris, «7.06; »ur Bruxelles, 

248.00; Esc. hora banque. 5 7/» k 6; Prêt 
A cour terme, 5. 

Jfew-York : Sur Pari». 3.91; C»b. transf.. 
0.3-9:15; STir Bruxelles, J3.87 1/2. 

S702ES. — Cuba, prompt* livraison, IW; 
A taVme : Sur décembre. 10»: janvier, 101; 
mars, 10S; mai, 113; jni!!«t, 1Î.0; septembre, 
126; octobre, It*.—Ventes, 30.030 tonnrs. 

Revue du marché de New-York 
X e w - ï o r k , 30 novembre. — lai séance 

débute sur une note franchement lourd*, 
d'autant plus qur'auaum nouveUe icommi-
que ne vient orienter la tendance. En ou
tre, les bas niveaux atteint» ne semblent 
plus coaidirionneir de n-otsrelWw veeseavltans 
oe cas une reprise tectmique devient im-
posfio.hleu Cependant, on se roui cas» sen
siblement en cours de séance sans con
viction suivie d'ailleurs. E a définitive, on 
assiace à une vigoureuse poussée eu avant. 
Plusieurs titres de premier plan rs fa -
Rnent de 2 à 3 pointe. On termine aooteaa. 

LES VENTES DE LAINES 
Brisbane. —• Marché ferme sans plus. 

Japonais et Ailcmande aux achats. Fran
çais en dehors du marché. 

Londres. — La vente de « jour a été 
supprimée par suite du brouiSard. 

r e n : I V o n dn « Journal et Ronbais » 
d'j I " dscembre 1931 N" 124. 

A u bord 
d e l ' a b î m e 

PAUL DE GARROS 

lniuu>.*ible de ne pas duuner à sa 
bonne l i m e Ronibirt nu deruier témol-
ttua^e da f f ec t iou 

Wru-;i nsetue lui devenai t si cher, 
qu'elle reprit i;: chambre prc. odeui-
ment occupfe par elle au ! iO-l(IO-0 », 
sons le ui'iu de Aime Aliit le [tundon-
ueau d'où elle était rart ie pour se 
i t lMtnHW t l 'hût'l Reniberl , sar.-i faire 
c o u n . i î n e a sa luireuse qu'elîe bélier-
/ e a i t la fanlvnsc Mme Bmisil le, dont 
tutti le uioiiilc pariait 

Ai rfs le» i>l><iqii"s de su marraine, 
l l tNr' t* nialsTT* toutes les reprf<euta-
riiMix qi!.' lui furent fai :es . ne voulut 
jii.» e n t e n d t e inrler de s'Installer II 
l'hôtel Homliert avant que sa s i tuat ion 
fut dé f in i t ivement é tabl ie . Il pouvait y 
avoir des hérit iers naturels , a v e c des 
d o i t » S faire valoir. Il pouvait y avoir 
m, ,1 l e lesi.'iin ni. annulant celui 
•ton MI r-iMina'-<>«it !;i terei ir . 

|»*«MS»rtré, .Mme de Kochereuil en le 
va GiHette et lui déclara que, d* t r é 
oc de force, elle n'aurait cas d'Autre 

abri que Bolsrenaud, tant q u e les cho
ses seraient eu suspens . Gi l le t te dut 
se soumet tre . 

Au fond d 'e l l e -même, el le sava i t gré 
A Mme de Kochereuil de lui imposer 
s.i volonté . Klle n'avait où reposer sa 
téta et se 4 ressources é ta lant l imi tées . 

Itené de Kochereuil ne tena i t plus 
en place : a v i s é par Arsène Bol lot de 
la présente de M m e Bous i l l e 4 l 'en
terrement de M m e Rombert , il ava i t 
mis Pe t i t -Ju l e s en c a m p a g n e , afin de 
su voir si e l le é ta i t encore t Verte l l e t 
si e l le r e v o y a i t s e s a n c i e n s copains , 
S y l v a i n et son a m i s , qu'il cro isa i t de 
t e m p s 4 autre d a n s les rues de la 
vil le. 

Il apprit bientôt qu'el le a v a i t son 
l'srement au 2 0 - 1 0 0 - O . R e n é Ht con
naître 4 M* Grollet les cra in tes que lui 
inspirait ce t te cons ta ta t ion . 

— Mme llotisl l le n'Ignorait certai
nement pus le» c lauses du t e s t a m e n t . 
Klle savai t donc qu'el le n 'avai t rien 
a espérer ; si e l le resta i t , c 'est q u e l l e 
a t tenda i t que lque chose d'Imprévu. 

Le notaire le rassurait : 
— M m e Knmbert chér i s sa i t sa fll-

len'e. hés i ta i t 4 prendre la p lume, 
m ê m e pour donner n n * s ignature . E l l e 
n'avait pu songer 4 modifier s e s d i s 
pos i t ions de da te récente . 

— Mais ce t te f e m m e ? . . . Qu'at tend-
el le ? Pourquoi res te - t -e l l e ? J e la f a i s 
•Mirreiller : je «ai l qu'elle a de fréquen
tes conférences a v e c un sol-dlaant 
h o m m e d'affaires, Instal lé Ici depu i s 
peu e t n o m m é Varbocb. 

•-> .Yçrfcpch, fjit le aptajjj» en 

sant la moue , une prat ique complè te 
m e n t d é m o n é t i s é e 4 Par i s , c e Ver-
boch ; si e l le e s t e n t r e le m a i n s de ce t 
Individu, la mère Bous i l l e saura ce 
qu'il lui e n contera. Enfin, demain , le 
Juge l ève les sce l l é s e t n o u s ferons 
l 'Inventaire des papiers . N o u s saurons 
il quoi nous e n tenir ; m a i s je ne m'at
t ends a b s o l u m e n t 4 aucune surprise. 

Le nota ire se trompait . La décou
verte d'une enve loppe jaune , s embla 
ble 4 ce l le qu'il a v a i t dans se s car
tons e t por tant la auscrlpt lon : Ceci 
e s t m o n t e s t a m e n t , de la m a i n de 
M m * Rombert , le fit sursauter . 

On la trouva d a n s le placard où la 
vie i l le f e m m e avai t transporté tous se s 
papiers , après le croche tage m a n q u é 
du secréta ire qui ava i t a m e n é la pre
mière expul s ion de la v e u v e Bousi l le 
e t de Léon. 

L'n fols encore , la serrure du fa
m e u x secrétaire é ta i t embroui l lée : il 
fal lut le serrurier pour l'ouvrir. Nul 
doute que, p e n d a n t son dernier séjour, 
Ju l i e P o m è t e a v a i t encore cherché 8 
en e x a m i n e r le contenu . On y trouva 
env iron d ix mi l le francs , qui, c r a i e au 
secret , a v a i e n t échappé 4 la s a n g s u e . 

Ce ne fnt paa s a n s une certa ine émo
t ion q u e le* h o m m e s d e loi ouvrirent 
l ' enve loppe . M* Grollet a v a i t apporté 
le premier t e s t a m e n t e t e n c o m p a r a n t 
le* deux inscr ipt ions on ne ponvalt 
douter que toutes les deux ne fussent 
d* la m ê m e écriture tremblée et mal-
halblle. 

Cet te s e c o n d e p i è c e é ta i t d a t é e d e 
XfUAtM «ûii- rs JM£lst»fia.t. n^jssa -fia. 

Gil let te a v a i t qui t té Vertel l , s e ren
dant auprès de Franc ine , e t e l le é ta i t 
encore p lus courte que la première . 
Mais si l 'écriture é ta i t la m ê m e , le ton 
et le s t y l e e n é ta l en t différents. 

« Ma filleule n'est pas pour m o l ce 
que j 'espérais , l i sa i t -on dans le second 
t e s t a m e n t : une seule personne m e 
montre de l 'affection. C'est pourquoi 
jo la i sse tout ce que je possède , s a n s 
lui imposer aucune obl igat ion, 4 m a 
bonne Jul ie P o m è t e , v e u v e Bousi l le , e t 
j ' a n n n l e toutes les d i spos i t ions que 
j 'aurais pu prendre a v a n t c e jour. A 
Vertel l , en m o n hôtel , e t c . — S i g n é : 
H e r m i n e P i n c h o n , v e u v e Rombert . » 

X I I 

René de Rochereui l , venu aux nou
ve l les , a t t enda i t le notaire a v e c anx lé -
té té 4 sou étude. Quand ce lui -c i repa
rut,, rien qi;'a sa mine KenJ comprit 
que s e s ai» réhens ions n'étalent que 
trop fondées ; M" Grollet l 'entraîna 
dans sou cabinet et le mit au courant 
des é v é n e m e n t s . 

— La rédact ion es t d'une séche
resse Invraisemblable , Ht le notaire ; 
m a i s l 'écriture ! . . . Nous a v o n s c o m p a 
ré, ép lncbê pour a ins i dire c h a q u e mot . 
Les d e u x t e s t a m e n t s s o n t d e la m ê m e 
m a i n . Enfin, Ils v o n t ê tre soumis 4 un 
minut i eux e x a m e n , nous verrons ce que 
diront les exper t s . 

— Le second e s t tout ent ier fabri
qué par la veuve Bousi l le , aff irma 
René 11 y avait pré* d'un an que 
Mm» Rorflftgrt B'iTsUt tgUtit1^ V V "'"• 

me. Mlle Gaudry vous le dira e t les 
domes t iques le s a v a n t auss i . 

— Alors , la d a m e s 'entend de pre
mière main 4 contrefaire une écriture. 

R e n é reprit : 
— J e v o u s amènera i quelqu'un qui, 

après avo ir é té pendant l o n g t e m p s le 
camarade d e c e t t e créature , e s t rede
venu un honnête h o m m e . 11 v o u s dira 
qu'elle travai l le à ce t te fin depuis p lus 
d'un an. 11 éta i t m ê m e parvenu à s 'em
parer de p lus ieurs spéc imen* qui lui 
auraient perml» de prouver qu'el le tire 
son affaire de longueur. Par malheur , 
il ne sont plus en sa possess ion . J 'es 
père que nous finirons par remettre 
la main dessus . 

— J e souhai te que vous y parveniez , 
répliqua M* Grollet . Vous savez 4 quela 
délais in terminables nous entraînerai t 
un procès en captat lon ; car, enfin, s'il 
n'y a r a s fals i t teat iou, il y a doute . 
P o u v o n s - n o u s la isser c e l l e misérable 
f e m m e '•'emparer de ce t te proie s a n s 
la lui u .sputer par tous les m o y e n s ? 

— 11 le faudra, cependant , d i t Ro
chereuil a v e c découragement . J a m a i s 
Mlle Caudry — j e la c o n n a i s — ne 
consent ira , ma lgré toutes les suppl ica
t ion* de se s a m i s , 4 in ten ter un pro
c è s pour entrer en possess ion de i o n 
hér i tage . 

« I l faut absolument agir en dehors 
d'elle. At tendons la réponse de l 'expert, 
svant de prévenir la .penne fille. S i cette 
réponse nou» est défavorable, votre 
qualité d'exécuteur testamentaire, com
me successeur de M* Cénac, désigné 
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donner le droit d'intervenir. Alors , 
nous verrons. » 

Le soir même, après avoir jeté un 
mot & la pos te à l'adresse d'Arsène 
Ballot , retourné à son garage depuis 
les funérai l les , pour lui dire de passer 
chez lui le lendemain, vers neuf heures 
du mat in , B e n é d e Rochereuil pri t à 
son tour le chemin de la capitale . 

A l'heure dite, Bal lot arrivait au 
rendez-vous. 

E n quelque» mots , Rochereuil lui ex
pl iqua la aituation. 

Bal lot se lamenta. 
— Quelle bêtise j 'a i fa i t e en con

fiant os* papier* à C h i g n o n 1 E t pour
q u o i ! Pourquoi? J e m e le demande.. . 
S i j e le* avais , nous «crions les maî
tres. 

— I l f au t retrouver cet homme. On 
lui donnera l e pr ix qu'il voudra, j 'en 
prend» l 'engagement, assura René de 
Rochereuil avec animation. 

— Où le dénicher maintenant? re
prit l e chauffeur. D e p u i s mon «retour, 
j e le cherche inuti lement. 

— J e croyais que vous aviez le 
moyen de le rejoindre à la première 
alerte. 

— Oui, mais i l y a d u nouveau. Les 
policiers d u couturier Bonrquin l'ont 
dépisté en Belg ique . I l a dû, pour 
échapper à l a pol ice belge, déguerpir 
de chez lui, avec quelques pièces de 
v ingt franc* d a n s aa poche, sans p o u 
voir reprendre lea valeur» qu'il avait 
emportée» e t «ur lesquelles o n a mi* 
l'embargo, cela y* aana dira. 

et l'on a refusé de me dire où i l se 
terrait. » 

— D e qui tenez-vous ces détail*? 
— Mais de sa *o?ur, la matrone de 

la rue Tronchet.. . Monsieur de Roche
reuil sait bien qui? U n e marchande 
•l'antiquité* et une aventurière. . . 

—- Connais pas , avoua Rochereuil , 
mois j e comprends. E t c'est la Mrtr du 
noble comte, cet te d a m e ? 

— Sa eœur, presque une mère. 
— El le doit savoir où il e s t ? 
— Cela va s a n s dire... , mais , tant 

qu'il n e l'aura paa autorisée à nou* 
mettre dans la confidence, non* n'en 
tirerons rien. 

René se caressa le menton. 
— Ecoutez , Ballot , fit-il a n bout d'un 

moment de réflexion, rendez-vou* r u e 
Tronchet, voyez la f e m m e « n question, 
expliquez-lui qu'elle P'révienne «on 
frère que nous avons absolument -be
soin de lui, qu'il n o u s indique où noua 
pourrons le voir. Au bout du monde, 
s'il le faut . Dites- lui , ai e l l e demande 
pourquoi, que c'est au sujet de la sue-
ression Rombert e t de la veuve B<<u 
aille. El le doit être au courant? 

— Cela va «ans dire, assura B a l l o t 
— Moi , poursuiv i t Ro^heaiui l , i« 

\ a i * retourner à VerteiL d'où j * ta* a u * 
venu que pour m'entendra a n * v o n * d e 
v ive vo ix , ce qui «*t prlMnable . A u s 
sitôt que vous aurez quelque rJhe**, 
«visez-moi. 
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